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fc fermer récale fiieWrnsUe privée <*» ¥ * * » ^ * * * f f r t j » 
• ù o n de l'épidémis de rougools qui r e p u dons la dite 

Arrêtons I 
Article 1er. — L'éoola maternelle nrivée de la rue Chaniy 

demeurera fermée pendant quinae jawrs au moiae, à partir 
du samedi premier juin, «t défense formelle est. fait* d'y 
recevoir aucun enfant durant ce délai. 

Article 2. — Pendant la f sra assis i , la directrice «et 
invitée à faire procéder à «ne déssaiectiou complète des 
locaux. M. le médecin inspecteur du service médical sco-
taire nous fera connaître, par un rapport, aï toutes les 
mesures ds di «infection ont été prises et si la réouverture 
peut ee faire sans danger peur la eanté publique. 

Article 3. — M. le chef du bureau des écoles et M. le 
commissaire central de polios, os dernier es tant que de 
besoin .sont chargé» de l'exécuUon du présent arrêté, qui 
jera cosnutuniqne a l'Autorité académique. 

Hùetl-de-Vill» da Roaoaor, le 31 mai 1901. 
Le maire : Tn in iv adjoint. 

L E C O N S E I L D E R E V I S I O N . — La trouUme 
'journée. — Lee opéraWons du conseil -de révision 
o n t é t é terminées vendredi mat in , à l'hôtel de vil le . 
L e s conscrit» d u canton Nord (Houbaix-Wattrelos) 
o n t é t é examinés de huit heures e t demie à onze heu
res et demie ; i ls é ta ient au nombre de OU répartis 
Comme sui t : 640 de la classe de 1900, C6 ajournés 
de la classe de 1899 et 21 de la classe 1896. 

Les opérations é ta ient présidées par M. Letai l -
leur, secrétaire général do la Préfecture, nssisté do 
M M . Grand, conseiller de Préfecture, de Cabrières, 
l ieutenant-ce lonel du 10e chadscurs à cheval, Seriva, 
consei l ler général , Mulliea-Dewailly, conseiller d'ar-
Tomlieseroent, Risser, intendant militair». MaréVhal, 
colonel du burean de recrutement de Lille, Charrier, 
Chef de division à la préfecture. 

On remarquait dans U salle : M M . Achille Lepers, 
Adjoint au maire dsj Roubaix ; Marion, commissaire 
central do police ; Burgat , l ieutenant de gendar
mer ie e t Lâché , commissaire de police du 6e arron
dissement . 

D O T A T I O N D E LA J E U N E S S E D E F R A N C E . 
•— L a recette mensuelle aura lieu le dimanche 2 juin , 
de onze Loures à midi, pour les groupes du Blauc-
Beau, Rr. verdi e t Jean-Ulii^iain e t de midi à une 
heure, d u s M. Dhal , à Croix, place Saint-Pierre e t 
a u siège social, 0.1, rue do Lannoy. 

Le nombre des livrets est de 212.000 an 31 mai. La 
Cotisation mensuelle d e 0,50 permet à tous les pères 
de famille prévoyants, d'inscrire leurs enfanta. C'est 
même un devoir pour les parents, afin de promettre 
à leurs eufants , lors du mariage , de meubler leur 
intér ieur , ou de s'établir lors du retour du service 
mi l i ta ire . Les enfants peuvent être, inscrits dès leur 
nui> ;tri. e et l'à^e maximum d'admission est de quinze 
s n s . Les adhésions nouvelles sont reçues aux heures 
indiquées plus haut . Bureau de recette , groupe du 
Blanc-Peau, nu 9e hussards : du Ravcrdi , chez Le-
mWcSL placo St -Jcan-Bapt i s te ; du Jean-Ghislain, 
chez Losfi ld, 1, ruo do la Vi;fne. ' 

L E S P E L E R I N A G E S R E G I O N A U X A L'EGLISE 
S A I N T - A N T O I N E D E P A D O U E . — Comme nous 
l'avons déjà annoncé, des pèlerinages régionaux au
ront lieu, pendant tout le mois de juin, à l'église 
Saint-Antoine de Pndnue. Voici le programme de la 
première semaine : 

2 juiD. — A douze homes, t*lciiiia£e de* œuvres d'hom
mes et de jeuaes gens de Notre-Dame us Roubaix, messe 
basse avec chant par la société chorale du cercle i^aint-
ftlichel. 

A trois, heure» de l'aprcs -midi, pèlerinage de la Réunion 
JMniiuc.de de Notre-Dame de Roubaix : vêpres et salut 
chantés p.ir la chorale de l'œuvre, organiste : Mlle Peors. 

A quatre heures et demie de raprès-nudi, pèlerinage des 
œuvres flamandes de Saint-Joseph, Roubaix. 

A cinq heures et demie, 1° pèlerinage de la paroiese 
tsûate-Li - i6»':u, Koubaix ; Je suhst chant r par la chorale 
de l'œuvre dominicale ; 2° pèlerinage du patronage Haint-
Chrislophe de Tuurooiag ; cantiques à saint Antoine par 
toute r.Lsais'jance. 
_ 3 juin. — Lundi à neuf hei:i«s du matin, pèlerinage de 

l'erU-iTisit des Sœurs de la 8ag«sss de la paioisse Isotre-
Danw ; masse basse, chant par le» élèves. 

4 juin. — Mardi à huit heures du imatin, p.'derinnge du 
collège Kotre Dame-des-Viotoires de Roubaix, înesse basse 
avec cessas par La chorals des élèves. 

A neuf heures du mutin, 1* pèlerinage do la p-troisse 
f-iaint S pulcre de Rouhsix ; 2» pèlerinag» de la paroisse 
rtamt-I'ierre à Croix : mesas basse, célébrée psr M. le cure 
de Saint-Sépulcre, «,vec chant par toute l'assistance. 

A dix luurcs du m-ilin, jièk-i'inage de la paroisse Kaint-
('l'irixtophe <!e Tourcoing, Rendues, Saint-Joseph, La 
^! irlière; me-se basse par M. le doyen, chaut par toute 
nsvanjttstts, 

6 juin. — Mercredi, à neuf heures, pèlerinage de l'école 
dos iiiios de la ru» de l'Oueut ; messe basse avec chant par 
l n enfui's. 

7 juin. — Vendredi, à huit heures et demie i u matin, pè
lerinage de restas des garçons de la rue d'Alsace ; messe 
bisse, chant jnr les éditants ; à ee->' heures et demie, pèle
rin ,g0 des Œuvres d'hommes m de jeunes gens de Sainte-
Elisabeth ; mtwe basse avec chant par leur société cho
rale. Oig,u.isl* M. Sautai. 

En nwmo temps, depuis le 2 jusqu'au 16 juin, une Mis
sion sera rêi lice par MM. Tillie, Degraeve et Rayart, 
1 ires diocésams. Le Sermon d'ouverture des exer
cices aura lieu à toutes les santals, dimanche rmocham. 
l o t s les jours, à cinq heures et demie, messe avec insti uc-
tiou SL1 soir, à huit heures, *emu»n. 

U N E L U G U B R E D E C O U V E R T E . — L'enquêto 
ouverte par M. Grimaldi, commissaire de police d u 
f>« nrron.iisscmont, à prppos de la découverte d'un 
pe t i t cadavre, fa i te dans le canal, près du pont du 
Sartc l , a fait un grand pas dans la journée de ven
dredi . 

Deux personnes ont é té arrêtées : Ju l i e t t e P r u t , 
épouse Desbonnet, ménagère, âgée de 48 ans, demeu
rant rue du Pil le , 27, qui a pratiqué les manœuvres 
nbor' ives , e t Marie Noe, épouse Derycker, ménagère, 
éga lement , âgée de 29 ans, demeurant rue de la 
Conférence, 84, qui en a é té la v ic t ime. 

Ces deux femmes ont été longuement interrogées 
par le magi- trat , qui est parvenu a les faire avouer. 
El les seront conduites , demain , à une heure, à la : 
maison d'arrêt de Lille. 

LA G R A N D E M É D A I L L E D'OR a 1 e x p o 
s i t i o n u n i v e r s e l l e de 1 9 0 0 a é t é d é c e r n é e au 
'Beurre (TOostcamp, r e c o n n u l e mei l l eur - la p l u s 
o n . l e p l u s pur des p r o d u i t s . 

S a v o g u o si m é r i t é e , m u l t i p l i e encore c h a q u e 
j o u r sa be l l e c l i en tè l e . 

L e k i l o g frais . 3 fr. 3 0 . sa lé e n m o t t e s de ? 
k i l . : 3 fr. 10. 

D è s à p r é s e n t o n reço i t l e s c o m m a n d e s p o u r 
l e s b e u r r e s de c o n s e r v e , d o n t l a la i t er i e a fa i t 
t a spéc ia l i t é . — Ce b e u r r e e s t g a r a n t i u n a n — 
e t se conserve d a n s les c o n d i t i o n s l es me i l l eures . 
S 'adresser p o u r les conserves- r u e d u B013. 13 . 

L ' A C C I D E N T D E T R A M W A Y D E L A RTJE D E 
L A N N O Y . — Mme veuve Vai l lant , née Sophie F o u -
quart , qu i a é t é renversée par o n oar électr ique, 
mercredi à midi, à l'angle cru boulevard Gambette e t 
de la n e de Lannoy, e s t toujours e n tra i t ement à 
rHôte l -Dieu . El le a subi, -jeudi soir, l'opération 
du trépan. Son é ta t est toujours grave . 

O U T R A G E S A L A P O L I C E . — Ouatre j eunet 
gens se trouvaient jeudi soir, à sept heures, a u oafé 
de l'Isly, place de là Gare ; i ls é ta ient tous e n é t a t 
d'ébriété. Comme ils causaient d u scandale, le bri
gadier Calonne de service à la gare , arriva pour les 
invi ter à sortir de l 'établissement. 

Ton* obéirent à l' injonction qui leur é ta i t fa i te 
sauf l'un d'entre eux R. . . V . . . , âgé de v i n g t ans qui 
insulta le représentant de l'autorité e t le menaça 
s'il t enta i t de l'arrêter de le faire révoquer. 

Le brigadier a conduit le jeune nomme au poste 
de police du 1er arrondissement. L'arrestation a é té 
maintenue . 

LKS ACCIDENTS D U TRAVAIL. — Un domestique 
au aarvice de la Société Anonyme de Peignage de la rue du 
Collège, s'est contusionné le poignet droit en tombant de 
camion. M. le docteur Pruesne qui a examiné la blessé, 
Henri Dessauvage», âgé de 51 ans, demeurant rae de Sou-
bise, lui a prescrit huit jours de repos. 

Le chauffeur de 1 établissement de MM. Franco» 
Rom-ei père et fils, fabricants, a été blessé au côté droit. 
M. le docteur Dclattre. qui a examiné l'ouvrier, Ferdi
nand Liagre, Igé de 25 ans, demeurant rue d'Arcole, a 
Croix, lui a ordonné huit jours de repos. 

— Dans l'atelier de construction de M. Crépelle-Fon-
tarne, l'un des frappeurs, Louis Vandael, âgé de 20 ans, 
domenrant rue de ïourcoin». s'est foulé le pouce gauche. 
Huit jours de repos lui ont été prescrits par M. le docteur 
Ballsnghîen. 

— A la fenderie de l'EpsuIe, Adolphe Grégoire, mou
leur, âgé de 17 ans, demeurant rue Villars, a été blessé au 

Sied gauche, par la chute d'un châssis en fonte. M. le 
octeur Leper» lui a ordonné quinze jours de reços. 
— Un terrassier au service de la Ville, Emile Toule-

monde, âge de 67 ans. demeurant rue de la Perche, impasse 
Keauanrehais, s'est blessé au genan droit. Quelques jours 
de repos lui ont été prescrite par M. le docteur Delattre. 

— Marie ^briffé, tricoteuse, âgée de 14 ans, demeu
rant rue de Waaquehal, à Tourcoing, a été blessée au pied 
gauche, par la chute d'un poids. L ouvrière, qui est occu
pée posr le compte de M. Edouard Ménard, bonnetier, 
devra, d'après M. le docteur Lepers, subir quinze jours 
de repos. 

— Un peintre, travaillant pour le compte de M. Van-
daorscelaere. entrepreneur, s'est blessé en manœuvrant 
une échelle. M. le docteur BaHenghien qui a examiné l'ou
vrier, Georges Depaepe, 37 ans, demeurant rue de la Po-
tennerie, lui a présent dix jours de repos. 

— Dans l'atelier da construction de Mme veuve Van 
damme, un hoir.me de peins, Gérard Vanderhaegea. âgé 
de 47 ans. demeurant rae du Dragon, à Tourcoing, devra 
sabir huit jours de repos prescrits par M. le docteur Is 
banque. 

— Nathalie Dep'echin, soigneuse, âgée de 18 ans, de
meurant rue Marengo, n eu le médius droit écrasé, en met
tant son métier en marohe. M. le docteur Diapa a examiné 
l'ouvrière, qui travailla pour le compte de MM Réqnil 
larfc et Scrive. fabricants, a dû lui amputer les deux pre
mières phalanges. 

— Un rattai henr de là filature de M. Ltnus Ferrier, s'est 
blessé au pouce droit. M. le doctesr Lepers oui a examiné 
l'ouvrier, Louis Hurlisy. âgé de 34 »OM, demeurant rue 
Decrême, cour Dubois-Derrenne. lui a prescrit huit jours 
de repos. 

— Dans l'atelier de serrurerie de MM. Devriendt frè
res, l'un de» ouvriers, a été brûlé au med gauche. M. le 
doc*CTrr lepers. qui a examiné lVytrvrter, André André, 
âgé de 18 nr«, demeurant rue de Tourcoing, lui « pres
crit auiime jour» de repos. 

—• Obarles Oropelant, domestique, âgé de 33 nus, de
meurant à Wattrelos, a été blessé à la jambe gauche, par 
un coup de pied de obérai. L'ouvrier, onii travaille pour 
le compte de M. Auguste Lepoutre, fabricant, devra, 
d'après M. le docteur Leplat, subir huit jours de repos. 

— Un teinturier de l'ésablissement de M Emile Rous
sel. • été brûlé «u cou, à l'épaule et au brae droit, par de 
Veau chaode. L'ouvrier, François Delannoy. âgé de 16 
rns. demeurant rue de l'Bneule, cour Lampe, a été l'objet 
des soins de M. le docteur Lepers, qui lui a prescrit un 
mois de repos. 

MEXUS F^i . - . — Un journalier. André Bauduin, 
âgé de 58 ans. demeurant rue du Chemin-de-Fer. 44, a été 
arrêté jeudi soir, vers six heures, rue du Vieil-Abreuvoir, 
sou», l'inculpa-t-ion d'ivresse et de mendicité.. 

— l'hiernr* rpm'ns. âgés de 11 ans et 14 ans, Edmond 
I l latsas, Hanriea Scn'fort. habitant rue du Coq-Français, 
et Marins Bourgeois. François Vigicr, demeurant rue 
DecrC-ine. ont été. jeudi soir, à sept heures, l'objet d'un 
procès-verbal JKIUT avoir cassé les glaces d'un réverbère, 
rue Jouffroy. 

— Un domestique au service de M. Emile Roussel, tein 
turier, Edouard Lefebvre, s'est vu dresser un procès-ver-
bnl, jeudi soir, à cinq heures, pour avoir traversé avec 

PREVOYANTS DE L'AVTAIR — La recette de la 
127e section aura lieu dimanche 2 juin, de dix heures du 
matin â midi. Les sociétaires en retard on en attente de 
paiement sont invités à se mettre au pair des versements. 
Le journal de la sooiété est en vente pendant la recette. — 
Le Bureau de la 127a section. 

CHAPELLE DES CARMELITES. — Dimanche 2 
juin, fête de la Sainte Trinité et fête principale de l'Ar^hi-
confrérie réparatrice dee blasphèmes et do la violation du 
saint jour du dimanche. Messes liasses à six et à sept 
heures. Messe chantée à huit heures. Le soir, à cinq heu
res, salut solennel et sermon. Le Saint-Sacrement sera 
expiré t'iute la journée. Indulgence plénière aux condi
tions ordinaires. 

BNTERRK.MENT8 D U SAMEDI 1 » J U I N 1901. — 
Mime Henri Lesuge, née Marie Poucet, quatre heures, 
é>li*e du SaxTé-Ccésir. — Mlle Marie Boulanger, quatre 
heures, église St-Amand, â Luingne (Belgique). — Mme 
Théophile Sagaert, née MabhiMe Van Avermaote, neuf 
heures, église du Très-Saint Rédempteur. 

R e f u s e z omme faux tous savons du Congo vendus 
au-dessous de 0 fr. 00 lo pain . 

C o m m u n i c a t i o n s 
E H'IîAIX. — Club Moderne. — Réunion générale, 

samedi, 1er juin, à huit heures et demie. Ordre du jour 
très important pour le prochain festival. Le Comité prie 
tous les élèves du cours de canne d'assister et la répétition 
du 2 juin, de dix heures du matin à midi. 

Chevaliers de la Fourchette. — Répétition géné
rale, samedi, 1er juin, â neuf heures pour l'exécution des 
ch'i-urs du festival de Lille. Un punch sera ensuite offert. 

Jeunesse de l'Ancien Temps. — La répétition géné
rale aura lieu rue Watt, 67, le samedi 1er juin, à huit 
heures précises ilu soir. Ordre da Jour : Festival de Lille. 
— N. B. : Tout soiiétsire absent payera l'amende. — Pré
sence indispensable. 

Syndicat des bseurs et piqueurs. — Le Syndicat 
étant formé dopuis un an sur dos bases irréprochables, ne 
s'occupunt pas de politique, nous invitons tous les retar
dataires « veniT grossir nos rangs. Réunion dimanche 2 
juin, à quatre heures, chez Mme Oeysen, angle des rues 
du Grand-Chemin et de l'Epeute. Ordre du jour : Procès-
verbal; véraVatioa de la caisse; questions diverses. — La 
Commission. 

C R O I X 
VOL D'UNE MONTRE. — Plainte a été portée au 

farda Sotie* par un habitant de k Grande-Rs», oour Lt-
ooutre, nommé IJomkiisec, contre un vagabond qui, ayant 
été reçu ohm M , a disparu en emportant une montra en 
argent d'une valeur 4 e vingt-cinq francs. Le voleur est 
connu. 

U N E N F A N T MORDU PAR U N CHIEN. — Vendre
di vers «ne heure ,1e jeans Dalporte, âgé de 12 ans, en
trant chex M. Thirant, boulanger, contour Samt-Martin, 
a été mord» â la, jambe par le chr lien de la maison. Ce chien 
va être soumis à un 

COMMUNIOATTOrffl. — BocJété de tique c La 

asTréunian dua»medi~ïsr juin, à neuf heures "du 
tatruetioua seront données pour la fête qui aura lieu le 
lendemain, â Comsses. Présence inlispensnble. 

W A S Q U E H A L 
ACCIDENT D U TRAVAIL. — A ht scierie mécanique 

de M .Louis PoHet, rue de la Scierie, un colleur de plan
chettes, Georges Hespel, demeurant, 80, rue de Rome, â 
Roubaix, a été blessé à l'œil droit par une planchette. 
Quoique» j o u a de repos lui ont été prescrits -i*r le doc
teur Butruille. 

U N SIGNALEMENT correspondant en grande partie 
à celui que Je « Journal de Roubaix > a donné du cadavre 
retiié dananckt du canal de Croix, a été communiqué par 
le Parquet s»essasssseariat de police de Croix. C'est celui 
de Arthur Unièmes, chaudronnier, né le 10 avril 1856, 
à Chartey (Usai* Haijnn) et demeurant en dernier, rue 
Turgot, 81, 1 WimsaiT L'individu qui a été atteint, il y a 
cinq semaines, de congestion cérébrale, a disparu de son 
uomicile depuis le 20 mai dernier. a a r u m v 

U N GARÇON BRASSEUR INCULPE D'ESCRO-
Q U K K l B S E t D'ABCS D E CONFIANCE. - M. Msile-
tiédeur*, brasseur, a adressé à M. le Procureur de la 
Répusliqve uns plainte relative aux escroqueries et abus 
de confiance dont se serait rendu coupable un de «es gar-
coni brasseurs. Jules Baert, âgé de i 6 ans, sujet beige, 
demeurant à Toufflers. Cet homme trompait, parait-u, 
parfois le client sur la qualité de la marchandise qu'il 
devait lui livrer, s'appropriait certains bénéfices, e t u s en 
suivait que des reçus étaient surchargés. M. le Procureur 
de la République a ordonné une enquête. 

LES FETES E N L'HONNEUR DE J E A N N E 
D'ARC. — C'est demain dimanche que l'on fêtera Jeanne 
d'Arc à Lannoy. Les offices religieux auront lieu aux heu
res suivantes : messe basse à six heures, messe chantée à 
neuf heures e t messe basse à onze heures. Pendant cette 
dernière messe, la Fanfare muni.ipale se fera entendre et 
exécutera : < Les Francs Juges », ouverture Berlioz ; 
«Obcron», ouverture, Weber. Des places seront réservées 
dans le choeur aux membres du Conseil municipal. 

H Z M 
LES RESULTATS D'UNE ADJUDICATION. — 

Jeudi, â trois assailli du soir, a eu lieu, à la «mairie, I adju-
dtoatéaa, e s c eowusuvons cachetées, des fournitures néces
saires aux eooles communales pendant les années 1901, 
1902 et 1903. La fourniture Manuelle était de 1.800 franc». 
Las opérations &* eut présidées par M. Delecroix, maire, 
assisté de MM. Lallard, adjoint, e t Louis Gaunuier, con
seiller municipal, membres de la Commission scolaire. 

Trois sousnioeionnaires se sont présentés': MM. Degez, 
libraire à Douai; Lebrun, libraire â Solesmes; Blond, li
braire à Lille. Les fournitures comprenaient trois lots : 
1er lot, fournitures de classas : M. Degez offrait un ra
bais de 39 fr. 50 -pour cent; M. Lebrun, 47 oour cent; M. 
Blond, 6 pour cent. — 2s tot, livres d'école et livres de 
prix : M. Deges, 39 fr. 50 pour cent; M. Lebrun, 43 pour 
cent; IL Blond, 25 pour cent. — 3o lot, matériel scolaire, 
tableaux, etc.: M. Deges, 15 pour cent; M. Lebrun, 18 
pour cent; M. Blond, 6 pour cent. — M. Lebrun a été dé
claré adjudicataire des trois lots. 

LA DUCA9SE. — C'est demain dimanche que commen
cera la ducasse du village. Elle durera trois jours. Les fo
rains ont dressé leurs établissements sur la place commu
nale. 

LA TENTATIVE DE MEURTRE DU 27 MARS DE
V A N T LE TRIBUNAL CORRECTIONNEL. - C'est 
aujourd'hui snmjrri, 1er juin, que se terminera devant le 
Tribunal correctiovmel de Lille, l'affaire de tentative de 
meurtre, commise le ?7 mars dernier, par Réroy Alvœt, 
sur sa femme, Auguste Beaet. U reste encore, on le sait, 
le réquisitoire, la plaidoirie et le jugement. 

Nous en donnerons un compte-rendu complet dans no
tre édition de ce soir. 

A N N A P P E S 
P A U V R E VIEUX. — L'infortuné vieillard qui avait 

été trouvé abandonné dans un fossé, mardi «oà*, à An-
nappes, et conduit â l'Hôtel-Dieu de Roubaix, mercredi 
soir, est mort, vendredi soir, â sept heures. On a pu seu
lement savoir de lui qu'A se nommait Auguste Lobin. 

S A I L X . Y 
U N E R E U N I O N D U CONSEIL MUNICIPAL — 

Le Conseil municipal se réunira aujourd'hui samedi, à cinq 
1,auras du soir, à la Mairie, en session ordinaire de mai. 
Ordre du jour : Budgeta de 1902; comptes de 1900. 

F L E R S 

CIRCULATION DES VELOCIPEDES. — M. le Maire 
de Fiers, vu le peu de largeur des trottoirs et les plaintes 
continuelles quil reçoit, émanant de personnes blessées 
par les vélocipèdes, vient de prendre un arrêté interdi
sant aux cyclistes l'accès des trottoirs longeant les habi
tations sur toutes les routes de U commune. 

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX Ti/ff 
( l i a i s o n A T o u r c o i n g , r u e Carnot , 5 ) 

C a r t e s , M e n a s , L e t t r e s d e Mnriajre . A v i s d e 
N a i s s a n c e , e t c . — Exécution très soignée en Typo.ja-
pùle. en Lithographie ou en Taille douce. — Prix modérés 
— Exécution rapide. R 

MAISON DEFL0U 
8 , r a e d e In t i a r e , 8 , R o u b a i x . — IIU nouv.en chaus 
sures Jaunes. Spécial, d'articles américains. 3.000 paires de 
f. jullcrs plage de t» nuances, val. réelle, t et 5 f., vendues 1,95. 

• 

ENTREPRISES GÉNÉRALES DE BATIMENTS 
Maçonnerie et travaux en ciment a rmé 

pour P.ancaers, Toitures et Réservoirs 
Carrelasse en Ciment poli. 

Pssut RASSON Fils 
6 2 , B o u l e v a r d d e S t r a s b o u r g , R O U B A I X 

Les études des projets seront faites par MU. GRONDEL FIIÈRES. 
ingénieurs propriétaires du svstrme de I. alUN'IBK. 
inventeur du ciment arme. (TioâeuoNS). JMdi 

T O X J R C O I W T G J -
L E C O N S E I L M U N I C I P A L a tenu vendredi soir, 

sa seconde réunion pour la session ordinaire de mai . 
Nous en rendons compte plus loin. 

C R E A T I O N D ' U N C E R C L E P O L Y G L O T T E A 
TOURCOING. — Nous apprenons, qu'un cercle po
lyglot te e s t en voie de formation & Tourcoing. Les 
adhésions sont reçues au café Duflot, près de la Ga
re, salle du premier é tage , qui es t réservée a u Cer
cle. U n e réunion aura l ieu mercredi prochain, 5 
ju in , à h u i t heures e t demie très précises. 

L A R E V U H D S 8 C H E V A U X , — Oui n o u s d e -
amande l' insertion d a rav i s s u i v a n t : 

« La Cctnmtssion àsstttuee en exécution de la loi et du 
décret précités peur procéder en 1901 au classement des 
ciievaux, juments, muleta e t mules susceptibles d'êtee re
quis pour le service da l'armée, ta rtunira t Tourooing le 
I I . à. «rois heures du soir, e t las 12, 13. M et 16 juin, à 
sept heures da matin, sur a* place Thiers ». 

U N N O U V E A U J O U R N A L a é t é mis en vente 
vendredi soir, la Ficelle, organe social iste, dont le 
rédacteur principal est M. Delesallo. 

U N E G R E V E D E R A T T A C H E U R S . — L a grève 
d'ouvriers rattacheurs qui s'était déclarée mercredi 
m a t i n à la filature de M . Joven iaux , rue d u Midi , 
p e u t être des à présent , considérée comme terminée . 
Vendredi m a t i n , quatre grévis tes ont reprit le t ra 
vai l e t trois nouveaux rattacheurs ont é té embau
chés. 

M O R D U P A R U N C H I E N . — Dans notre numéro 
d'hier, nous avons d i t qu'un vieil lard, M. J e a n - B a p 
t i s t e D u c a t t e a u , âgé de 78 ans, demeurant ruo I n 
gres , 149, a v a i t é t é mordu par u n chien de rue . 
Vendredi mat in M. D u c a t t e a u a é té envoyé à lTns-
t i t Pas teur , oit il suivra le t ra i t ement anti-rabi-
que. 

L I S ACCIDENTS D U TRAVAIL.— Un ouvrier trieur, 
Désiré Roussel, âgé de 22 ans, demeurant rue du Point-
Central 6, occupé chez M. Paul Destombes, rus des Omni
bus, e'eet blessé à la snain droite, en voulant ouvrir une 
balle de raine. M. le docteur VanneufviUe a relevé uns 
plaie contuse à la face dorsale. Un repos de quatre jours 
a été prescrit à l'ouvrier. 

— Dans l'établiissmnnt de MM. François Masurel frères, 
à Tcurcoing-les-Francs, un m'i-tacheur, Jean-Baptiste Du-
jairdin, âgé de 40 cas, demeurant rue des Roses, 6éj, a été 
blessé dmia Je côté drutt par un battant de porte. 11 en 
ec-t réssteé uns contusioa. Cinq à six jours de repos ont 
été prescrits par M. le docteur Bernard. 

— Chez MM. Hector Sandrart et Cie, rue de Roubaxx, 
un homme de peine, Louis Bourgois, âgé de 33 ans, de-
ntfmrant rue Favart, a été blessé à la cuisse droite par la 
flèche d'un camion. M. le docteur Dewyn a ordonné au 
blessé un repos de cinq à six jours. 

— Un ouvrier chaudronnier, Vital Devos, Igé de 48 ans, 
demeurant rue du Levant, 171, en travaillant dans l'ateber 
de M. Louis Benhroe, rue du Brun-Pain, a été blessé au 
poignet droib par la chute d'une tôle. M. le codeur Ber
nard a relevé une plais contuse. L'incapacité du travail sera 
d'une huitaine de jours. 

— A la filature de coton de M. DuviUier-Motte fils, un 
jeune bâcleur, Noël Losfeld, âgé de 15 ans, demeurant à 
la MarlioTs, s'est coxstusiouné la tète contre un métier. Un 
repos de huit jouas a été prescrit au blessé par M. le 
docteur Cuisse». 

—.Dans la fabrique d'amexblemeint de M. J.-L. Leclercq, 
rue du Touqu;t, un cmvrier tisserand, Adolphe Decleroo. 
âgé de 42 ans, domicilié à Halluin, hameau du Coloras, 
en tombant sur Je bord d'un métier s'est contusionné ia 
région rénale gauche. M. la docteur Dubuchy a conclu à 
une incapacité de travail de cinq à six jouis. 

LES ARRIVAGhd A U X HALLES. — Vendredi matin 
il e>t arrivé aux halles: marée, 1.430 k.; maquereaux, 
850 t : laitue», 500; asperges, 115 bottes; pommes de 
terre vieilles, 1500 k. ; pommes de terre nouvelles, 1.000 k. ; 
légumes divers, 75 paniers. 

Lafl k -.TRAVRNTTONS. — La police a dressé les 
contrevertior» oi-après : contre E. C . . , teinturier, pour 
dommages a la propriété d'outani ; J. D. . . , journalier, pour 
avoir traversé un champ ensemencé ; E. S..., 38 ans, ma
gasinier, pour violencas légères. 

M O U V A U X 
REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL. — Ainsi que 

nous l'avons annoncé dons le compte-rendu de la séance 
du Conseil municipal, une seconde réunion aura lieu jeudi 
prochain à huit heures ; en voici l'ordre du jour : 

1. Comptes et budgets de la Fabrique de l'église. — 2. 
Service vicinal. Budget pour 1902. — 3. Vœux et propo
sitions. — 4. Budget primitif de la commune pour 1902. 

H A L L U I N 
LA R E V U E DES CHEVAUX. — Nous rappelons que 

c'est vendredi prochain 7 juin qu'aura lieu sur la place 
Verte Js recensement des chevaux. 

P H O T O G R A P H I E , 8 1 , r u e D e s u r m o n t , 
P o r t r a i t s c o m m u n i o n & f r . 5 0 l a d o u z a i n e . 

LES CONFERENCES A U X J E U N E S FILLES. — 
La clôture des cours a eu lieu, jeudi dernier, ohes les 
Dames de la Sainte-Union, rue Jaan-nns-Peur. La messe 
a été dite -par Mgr Bamnard, et l'allocution a été pronon
cée par M l'abbé Pannior, de Roubaix, professeur à l'Uni
versité catholique. 

A dix heures, M. l'abbé Lecigne a fait sa dernière leçon 
d e littérature dans une des salles de rétablissement. 

Les professeurs des Facultés catholiques ont donné qua
rante-neuf leçons depuis novembre jusqu'à juin et ont 
traité neuf matières différentes. Tour à tour, des leçons 
o&t été données sui l'apologétique, l'histoire, les Uttéra-
tures française et étrangère,les sciences, les arts, la philo
sophie, la poésie et la musique. 

Cent trente-six jeunes personnes des meïlleiires familles, 
dont une vingtaine de Rônbaisiennes, ont été inscrites au 
cours. L'assiduité a été parfaite et le profit, nous n'en dou
tons pas, a été grand. 

Nous ne pniavons que féliciter les professeurs de l'Uni
versité de estte intelligente initiative. L'éducation supé
rieure des femmes s'impose aujourd'hui plus que jamais. 
Nous sommes sûrs que, l'an prochain, un plue grand nom
bre encore de nos compatriotes suivront ces intéressantes 
conférences. 

S'adresser pour les détails k M. le chanoine &alembier, 
sj-rétaire-général, baulevard Vaubon, 60, Lille. 

.» 
L E D R A M E D E C A r s T E L E l T - L l X L E 

l - e a r e c h e r c h e s 
P e n d a n t tou to la n u i t de jeudi à vendredi o t d u 

rant la mat inée de vendredi , les recherches o n t con
t i n u é . La Deûle a é t é fouil lée depuis le Grand-Tour
n a n t jusqu'à la porte d'Eau, sans donner aucun résul
t a t . 

On suppose que Virg in ie Dhondt ee sera embourbée 
ou aura é té emportée par un ba teau de passage. 

Ce qui e s t é trange , c'est que l'on n'a pas encore 
découvert le cadavre de la pet i te Victoria *• elle aus 
si peut-être , aura é t é accrochée par une péniche . 

.*> 
S«e c l n q - m û t s « F r a n c e » 

L a maison A. D . Bordes n'a toujours pas do nou
velles du cinq-mâts France e t il est plus que probable 
que e s navire es t à l'heure actuelle, englout ie dans 
les flots. 

P lus ieurs journaux publ ient à co sujet l'informa
t ion su ivante : 

« Montev ideo , 39 ma i . — L'Huracan est rentré sans 
avoir rencontré la Fronce . 

11 On croit que l'équipage de ce bât iment a péri en 
to ta l i t é . 

Le dernier paragraphe de cet te dépêche es t , il 
faut l'espérer, inexact . II est probi&ile, cer ta in mê-

m e , que ai k Jatep\a a Tencoiftré l e c inq-mâts Franc» 
abandonné, c'est que l'équipage l 'avait q u i t t é volon
t a i r e m e n t pour monter à bord d'un navire qui pas 
sa i t dans ces parages . 

I l e s t , e n effet, inadmissible, que les 16 hommes dM 
cinq-mâts a i ent é t é enlevés par un coup de mer. 

Tout f équipage ne se trouve pas en même terapU 
sur le pont. 

Quel est le navire qui a recueilli l 'équipage P C'est 
ee qu'on ne saura peut-être que p lus tard , le» hom
mes du cinq-mâts sont peut-être à bord d'un voi l ier 
qui n'arrivera a dest inat ion que dans c inquante o n 
so ixante jours. 

D'ici là , i l ne faut pas désespérer e t t o u t ce qu'on 
peut dire n'est que supposit ions. 

CONVOIS FUNEBRES &0BITS 
Les amis et connaissance» de la famille DELHONTE-

DEWILDE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre) 
de faire-part du décès de Mensisar HenrtJoseps. DM 
LHONTE, décédé à Tourooing (Blanc-Seau), le 31 mai 
1901, dans sa trentième année, administré des sacrements 
de notre mère la Ssanta-Egbae, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service Solennels, nui auront lieu 
le lundi 3 juin, à neuf heures, en l'exrbBe St-Eloi, à Tour
coing, sa paroisse. — L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue Claude-Bernard, à Tourcoing. 

Les amis et connaissanaes de la fasaàlle LESAUE-
POUUET qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Dame Mans-Blanche POUCET, 
déoédee à Roubaix, le 30 mai 1901, dans sa 88e armée, ad
ministrée des 'tacmeneats de notre saère la Sainte-Eglàss, 
sont priés de considérer le .présent avis comme on teaens) 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Salut Solen
nels qui auront lieu le samedi 1er juin 1901, à quatre heu
res, en l'éghse du Sacré-Ooser, à Roubaix. — L'assemblés 
à la maison tnertnairs, boulevard de Meta, 9. 

Un Uhit Solennel du Mois sera célébré en l'église Saint-
Martin, à Roubaix, le lundi 3 juta W01, à dix heures, pour 
le repos de l'âme de Monsieur Reari-Julien PATTYN, 
pieueemaut décédé à Roubaix, le JS^mai 1901, à l'âge d t 
44 ans administré des Sacrements de notre taire la 
Sainte-Eglise. — «^es personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçt de lettre ds faire-part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant Usa. 

TRIBUNAUX 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audianœ du vendredi 31 mai 1901 

Pré^Uonce de M. Martin, vice-président. — Assesseurs : 
MM. Bouillon et Prudhomme, juges. — Minstere pu
blic : M. Le Huéron Kérisei, substitut. 
LES PICKPOCKETS. — L'énorme afnuenoe de vi»i-

teurs qui ont sillonné, dimanche et lundi de la Pentecôte, 
notre bonne ville de Roubaix, a amuné, naturellement, la 
contingent de pioxpocLets au luel on est presque habitué-. 
Nombreuses ont été les plaintes des victimes de ces indus
triels, qui ont pu opérer dans las meilleures conditions. 

Pourtant, dimanche, pendant le dénié, sur la Urande-
Plaoe, du cortège dis sociétés, deux de ces voleurs à la 
tire se sont fait prendre, la main dans le sac du voisin, 

Pierre Dehaze, un jeune homme de 19 ans, était Popé-
rateur, intelligeiiunent aidé par son ainie, Pauline Van-
dekerckove, 18 ans, à laquelle il repassait le produit de 
sou... travail. 

L'agent Deschildre, de la palice de sûreté de Roubaix, 
avait remarqué les alhrres inquiètes du jeune couple ; 
après quelques minutes de surveillance particulière, il 
aperçut Pierre Dehaze, se faufiler dans les rangs serrés 
des é^Mctateurs, puis en ressortir et tendre à la Paaltae un 
porte-monnaie. CeUe-ci avait, d î ton côté, remarqué la 
présence ennuyeuse de l'agent, et, elle n* semblant de ns 

Sas recevoir la bourse que ha tendait son ami. Mais M. 
leschildre ne fut pas dupe de cette manceuvre : il appré

henda les deux jeunes gens, qui, au poste, furent trouves 
nantis d'autres porl£-monnaiee garnis dont ils indiquèrent 
«n termes trop vagues la prétendue provenanceTDehaze 
et son amie ont enfin pissé des aveux partiels. Ce sont deux 
repris de justice qui se trouvent en bon chemin pour arri
ver bientôt à celui de la relégation. En attendant, les j uges 
correctionnels ont infligé à Pierre Dehaze six mois de pri
son, oî. mmtre mois à Pauline VandaL^rcbeve. 

VOL D E TI88UB. — Nous avons mentionné, samedi 
dernier, le cas de ee voleur audacieux qui s'était entparé, 
devant les bureaux de M. Wintrebart, ri iif iliten, rue 
Saint-Etienne, à Roubaix, de deux pièces de satin éoru 
destinées à être teacsrportées dans une teinturerie apprêts, 
rua de Beanrewart, et qu'on avait traanenfcanément Ljwéoa 
«ans surveillance dans la rue. Le filou arrêté le lendemain 
à Tourcoing, avait d'abord déclaré se nommer Arthur Le-
sage, âgé de 2p ans. Lorsque, eamedi dernier, cette affaire 
vint devant le Tribunal, le mandat de dépit fut confirmé 
pour laisser aux renseignements oamplànentaires Le temps 
darriwer. 

Grioe à eux, on sait maintenant que le pseudo-Lesags 
n'est autre qu'un dangereux repris de justice, nommé Mi-
ohel Dejean, 30 ans, titulaire de nombreuses condamna
tions. 

Sur réquisition du ministère public, le Tribunal a décidé, 
pour punir Dejean de ses fausses déclarations, de ns pas 
ordonner la défalcation de la prison préventive ds la peina 
de quatre mois d'emprisonnement que le dernier exploit a 
attiré ou dangereux malfaiteur. 

AFFAIRES DIVERSES. — Chapitre des fraudeurs : 
Camille Delmée, 18 ans. teinturier, a Hem, a été arrêté 
sur le territoire de Wattrelos, porteur de 10 kil. de oafé 
da provenance frauduleuse. Six jours de prison et cinq 
cents francs d'amende. 

— A Marie Devliegher, 23 ans, soigneuse à Roubaix, 
rue Magenta, trois jours e t cinq cents francs pour contre
bande de deux cents grammes de café. 

— I^s expulsés et les vagabonds : Un mois à Camille 
Kevnaave ; deux mois à Pierre Clans ; quatre trois à Pierre 
Zenon ; tress mois à Hortsnss Liétanie ; puis six jours et 
cmq francs à Arthur Desurmont, pour mendic+to et m e t t e ; 
d i x i m m i u François Noulard, d'Hellemmes. pour v a g v 

-e> • 

(Titt article! publiés dam cette partie d"s journoj 
î iVnoopenf n i l'opinion n i la retpomahUiti de la 
rédaction.) 

A PROPOS DES COURSES D'AMATEURS 
Roubaix, le 33 mai 1901. 

Monsieur la Directeur 
du t Journal de Roubaix ». 

En réponse à la lettre varue dans votre numéro de ot 
jour et signée : c Un groupe d'amateurs », noss vous 
prions de faire connaître que si nota n'avons pas adjoint à 
la course Bruxellea-Raubaix une série pour les amateurs, 
c'est parce que, désireux avant tout d'encourager les ama
teurs régionaux, noss avons éprouvé une véritable décep
tion en ssansssnnl que deux < isgaenrsT » seulement < f iant 
partis dans la course Paris-Roabaix aloss que les anuteovs 
avaient à s s disputer pour mills francs dobjett «fart. 

Nous ns pouvons i s i m m l •tnanaT notre programme 
ds la course Bruxalles-Ronboix. Noss verrons à créer dans 
nos futures épreuves une catégorie pour les amateurs mais 
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LE SERGENT RENAUD 
P a r P I E R R E S A L E S 

P R E M I E R E P A R T I E 
III. — (Jl'ITB) 

. . . U .* récompensait déjà. — El le n e l'a
v a i t fait quo pou travail ler dans sa jeunesse , le lais
sant bien se développer, courir au grand air . Mais 
quand elle lui donna des maîtres , qu'elle lui a v a i t 
choisis parmi les plus célèbres, elle dut enrayer son 
ardeur au travail ; il y apportait a u t a n t de fou
g u e qu'à ses jeux. 11 é ta i t bien digne d u sang géné
raux qui coulait dans ses veines. D'une bonté par
fa i te pour tous ceux qui l'entouraient, il n'avait quo 
le défaut de s'emporter à la moindro contrariété ; 
m a i s un regard de ta mère suffisait pour le calmer! 
E t il redevenait auss i tôt doux, câlin e t demandait 
pardon s'il so croyait coupable. U n'avait causé 
qu'uno seule peine à sa mère, e t bien inconsciem
m e n t . Lorqu'il arriva à l'âge de raison il deman
d a : 

— E t mon papa, à moi ? 
Il e s t mort , répondit Marie R e n a u d . — 

E t elle ne put retenir t es larmes. L'enfant ne par
la p lus de son père, e t il crut très fermement quo 
sa mère é t a i t v e u v e . 

M a m a n R e n a u d profita de cet incident pour faire 
t ine dernière t e n t a t i v e . Jus tement , un jeune négo
c i a n t riche, a imable , gent i l , demandai t la main de 
M a r i e . L a grand'mère fu t durement rebutée : 

N e m e parle plus de mariage , maman Renaud I 
Jo n e lo veux plus i 

— Enfin, quo diras-tu à ton fils, lo jour où il a u -
r.i lo droit de savoir la véri té P 

— J e la lui dirai 1 
E t c'était bien réellomont l ' intention de Marie 

R e n a u d de s'accuser devant son fils, quand il serait 
un homme. 

— T'accuser, toi ! rougir d e v a n t t on fils ! s'é
criait la grand'mère. 

— J o no rougirai pas . 
E t cependant , Marie R e n a u d redoutai t si v ive

m e n t ce moment qu'elle ava i t tout fait pour !e re
tarder ; mais , eu cela, elle agissai t ins t inct ivement , 
sans raisonner. 

— Mon père s'appelait donc commo ma grand'
mère , f demanda Joan un jour, très t imidement . 

— Oui, d i t Marie Renaud , réunissant t o u t e s ses 
forces pour ment ir . . . Oui . . . c 'était un parent éloi
gné . . . U ava i t le même nom quo nous . . . . 

J e a n , à cotte époque, a l la i t terminer ses é tudes . 
Pour passer son baccalauréat , il lui fal lait ses pa
piers. Marie so chargea de toutes les démarches , 
s'occupa el le-même des papiers , des pièces nécessai
res, les porta au secrétariat de la faculté des let
tres , les ret ira une fois les examens passés. J e a n 
ne les v i t jamais j i l ne v i t pas cet e x t r a i t de nais
sance, ce t acte qui porta i t les mots redoutés par ta 
mère : 

« . . . F i l s naturel de Marie R e n a u d , déclaré de 
père inconnu. . . n 

L e moment semblait venu où J e a n devra i t choi
sir une carrière. L a première fois que ta mèro abor
da ce suje t , il répondit sans hésiter : 

— J'entrerai à Raint-Cyr, mère. 
Saint-Oyr I Catt -a-dire que son fils sera i t soldat , 

exposé à la mort, comme ton grand'père ; qu'il choi
s issai t le mét ier où l'on e s t le plus po int i l l eux sur 

la quest ion d'honneur, un mét ier où elle aurai t 
à redouter pour lui les allusions, les méchancetés ! 

— Non , non, pas cela I t'écria-t-elle. 
E t J e a n v i t dans ses y e u x un tel désespoir, une 

supplicat ion si tendre , qu'il e u t la force de vaincre 
ses désirs. Pouvai t - i l faire une peine quelconque h 
c e t t e mère adorée f 

— Alors, mère, que veux- tu que jo fasse f Tu m'as 
nj'pris que, si riche qu'on soit , on est indigne de sa 
fortuno quand on n o travai l le pas I 

El l e réfléchit un peu, puis répondit. 
Le choix d'une carrière e s t une chose trop grave 

pour ê tre fa i t si v i t e . Tu est bien jeune, t u as besoin 
de t'instruire encore ; ei t u veux suivre mon conseil , 
t u voyageras, t u voyageras beaucoup. . . 

— T e quitter , mère t 
E l l e re t in t 6es larmes prêtes à éclater. 

Nous nie nous sommes jamais séparés, mon chéri, 
mais i l te faut maintenant . J e suis assez riche pour 
que rien n e manque à t o n éducation. . . J e redoute 
pour toi ces premières années de la jeunesse qu'on 
passe à Par i s e t qu'on emploie presque toujours bien 
mal . T a parcourras la France, puis l'Europe ; de 
temps e n temps, t u viendras tu reposer auprès de 
nous. P u i s , t u pourras aller plus loin, fûirÉ t e l tour 
d u mondo, comme lot ouvriers de jadit faisaient leur 
tour de France . E t t u nous reviendras un homme 
sérieux, instruit . Nous parlerons alors de l a carrière 
que t u devras entreprendre. 

E t J e a n é t a i t parti . 
11 ava i t b ien r i t e prit g o û t aux voyages que lui 

permetta i t sa mère . C e t t e v ie libre, un peu livrée au 
hasard, ne convenait que trop k son caractère aventu
reux , indépendant . E t ce la durait denuis plusieurs 
années . Marie Renaud ne possédait plus son fils, 

Renaud é ta i t très indignée . E t cependant sa 

fille ne faisait jamais la moindre objection quand son 
fils repartait pour un nouveau voyage ; cela retardait 
l'époque où elle serait forcée de lui avouer la vérité . 

II avait dépassé l'âge du service militaire, mais ne 
s'en étai t pas préoccupé, se croyant fils de v e u v o . 
Marie Renaud s'en é ta i t préoccupée, el ie . El le avait 
fai t agir de hautes influences « t obtenu assez aisé
m e n t pour son fils tous les sursis nécessaires. Mais 
e l le commençait à se lasser de ces absences conti 
nuelles qui la privaient de son soûl bonheur, e t el le 
ava i t promis à maman Renaud qu'elle ne laisserait 
plus leur J e a n repartir ~uand il serait Revenu du 
voyage qu'il accomplissait en c? moment dans les 
Indes anglaises. 

Los deux femmes n'avaient plus qu'une joie , l ire 
e t relire les longues lettres qu'il leur écrivait . Aussi 
n'attachnient-elses que bien peu d'importance au cour
rier d'affaires les jours où el les apercevaient l'écriture 
de Jean sur une enveloppe. E t , si une grande émotion 
régnait la 29 août 1884 dans la fameuse mnison de 
lingorie de la ruo d u Sent ier , c'est que l'employée 
qui avai t remis l e courrier k Marie Renaud é ta i t re
descendue e n disant dans les ma^csSuSé' I 

— On nttendr» •£& peu, aujourd'hui, pour les com
mandes ; madame a reçu une le t tre de monsieur 
Jean . , ., ., . . 

Le cabinet de Marie Renaud é ta i t une vaste pièce, 
s i tuée au troisième étage de la maison e t meublée 
avec infiniment de goût . C e s t là ou'elle travai l lai t 
régulièrement; sa grand'mère s e t ena i t e n face d'elle, 
comme jadis, quand elles poussaient l'aiguille dans 
leur pe t i t logis de U place des Vosges . D t , tout près , 
la table de son fils : 1 avait fai t là ses études sont la 
direction de sa mer», qui , su ivant l'expression d'an 
d e se s professeurs, c f u s a i t ses classes e n mente 
t emps quo son fil» t . Le* boréaux d? correspondance 

e t de comptabil i té communiquaient avec co cabinet. 
L'appartement de Marie R e n a u d é ta i t au-dessus, e t 

o n pouvait s'y rendre, du cabinet môme, par on bel 
escalier en bois sculpté .Cet appartement é ta i t encore 
tel qu'elle l 'avait instal lé e n l 'établ issant r us d u Sen
t ier , confortable, mais fort s imple . E l l e n'avait m o 
difié que la chambre de son fils, où el le a v a i t accu
mulé t o u t ce que lo luxe lo plus raffiné e t le goût le 
plus sûr e t le plus art i s t ique peuvent réunir. E t s a 
ce moment el le lui préparait une surprise pour son 
retour. N e voulant pas encore qui t ter les affaires 
parce qu'elle ava i t l 'ambition de gagner une fortune 
colossale pour son J e a n , ne voulant pas non plus 
forcer son fils à habiter ce quart ier un peu monotone, 
de la rue du 8ent ier , elle venai t d'acheter un ravis
sant pe t i t hôtel rue Fortuny . E t quand J e a n rentre
rai t à Parts , il trouverait son instal lat ion person
nelle e t pourrait cont inuer de v ivre seul, indépen
dant , s'il la désirai t . D é j à l'hôtel é t a i t meublé , U 

te lage . M a n e n'avait pa.? acheté de cheval de s e l l e ; 
elle laisserait à son fils la jo ie de le choisir. E t el le 
lui remet tra i t o n mill ion pour qu'il n'eût p s i besoin 
de passer a la caisse de m a m a n Renaud . 

— Tu le gâtes trop I s'écriait l a grand'mère. _ 
Mais lorsqu'on lui demandai t son avis pour u n 

achat , pour u n meuble, pour u n s t e n t u r e , l a grand'
mère ne trouvai t jamais rien d'assea beau. Ella 
n'avait pas vieill i , maman R e n a u d . E l l e porta i t très 
a l lègrement ses toixante-se iae ans , toujours droi te , 
maigre , gui l l eret te ; son visage a v a i t un air d'éter
ne l l e jeunesse. KUe fa isa i t semblant d'être t r è s s é 
vère quand el le passa i t son inspect ion dans les m a g a 
s ins . (A. suivra). 
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